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RÉSUMÉ

Au Québec, la présence d’étudiants ayant un ou des troubles d’apprentissage

(TA) ou un trouble du déficit d’attention avec ou sans hyperactivité (TDA/H) est de

plus en plus marquée dans nos universités. Afin d’aider ces étudiants à persévérer



dans leur cheminement universitaire, nous avons voulu connaître les difficultés par-

ticulières qu’ils éprouvent sur le plan des stratégies d’apprentissage afin de pouvoir

les soutenir d’une façon plus ciblée. Pendant trois sessions d’études, 205 étudiants

ont expérimenté un dispositif d’aide à la persévérance aux études, SAMI-

Persévérance, afin de cerner les difficultés qu’ils rencontraient. Les traces laissées

dans le dispositif ont permis de déterminer les stratégies d’apprentissage les moins

utilisées autant par les étudiants ayant un TA et ceux ayant un TDA/H que les étu-

diants ayant les deux types de troubles. Parmi les stratégies d’apprentissage, ce sont

les stratégies de lecture, de production écrite, de gestion de la mémorisation, de ges-

tion du temps et de gestion du stress qui semblent les moins utilisées par ces étu-

diants. Enfin, les étudiants semblent avoir recours à des stratégies de production

orale et de gestion de leurs émotions.

ABSTRACT

What learning strategies should university students with a learning 
disability or attention deficit disorder learn to use?
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In Québec, the number of students with learning disabilities (LD) or attention

deficit disorder with or without hyperactivity (ADD/ADHD) is growing in our univer-

sities. To help them persevere in their studies, we were interested in identifying spe-

cific difficulties they experience with learning strategies in order to target ways to

help them. For three study sessions, 205 students experimented with a study perse-

verance aid, SAMI-Perseverance, to identify the problems they encounter. The traces

left in the device helped identify the learning strategies least used by students with a

LD, ADD/ADHD, and those with both disorders. Among the learning strategies, rea-

ding strategies, written production, memorization management, time management

and stress management seemed to be the least used by these students. They appea-

red to favour oral production and emotional management strategies. 
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RESUMEN

¿Cuáles son las estrategias de aprendizaje que los estudiantes 
universitarios con uno o varios problemas de aprendizaje o un déficit de
atención deben aprender a utilizar?

Louise SAUVÉ

TÉLUQ, Universidad de Quebec, Quebec, Canadá

Nicole RACETTE

TÉLUQ, Universidad de Quebec, Quebec, Canadá

Stéphanie BÉGIN

TÉLUQ, Universidad de Quebec, Quebec, Canadá

Gustavo Adolfo Angulo MENDOZA
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En Quebec, la presencia de estudiantes con trastornos  de aprendizaje (TA) o

con un problema de déficit de la atención con o sin hiperactividad (TDA/H) es cada

vez más importante en nuestras universidades. Con el fin de ayudarlos a perseverar

en sus estudios, nos hemos interesado en la identificación de las dificultades especí-

ficas que confrontan en el plan de las estrategias de aprendizaje para poder ayudar-

los de una manera específica. Durante tres sesiones de estudios, 205 estudiantes

experimentaron un dispositivo de ayuda a la perseverancia en los estudios, SAMI-

Perseverancia, con el fin de identificar las dificultades que confrontaban. Las testi-

monios captados por este dispositivo permitieron determinar las estrategias de

aprendizaje menos utilizadas por los estudiantes con un TA, con un TDA/H que los

estudiantes con los dos tipos de trastornos. Entre las estrategias de aprendizaje, la

gestión del tiempo y la gestión del estrés se presentan como las menos utilizadas por

dichos estudiantes. Finalmente, los estudiantes parecen utilizar estrategias de pro-

ducción oral y de gestión de sus emociones. 
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Introduction

Au Canada, la persévérance aux études universitaires des étudiants (É) ayant un

ou des troubles d’apprentissage (TA) ou un trouble du déficit de l’attention, avec ou

sans hyperactivité (TDA/H), constitue un enjeu majeur pour les établissements d’en-

seignement, surtout depuis que ces étudiants sont de plus en plus nombreux à s’ins-

crire à l’université1.

Plusieurs facteurs peuvent expliquer l’augmentation des inscriptions : le dépis-

tage au primaire des enfants ayant ces types de troubles, le raffinement des évalua-

tions des services d’intervention auprès de cette clientèle au primaire et au

secondaire ainsi que les règles gouvernementales visant à protéger ces élèves de la

discrimination et à leur offrir un soutien financier afin qu’ils puissent bénéficier de

mesures d’appui scolaires (Dubé et Sénécal, 2009). Les élèves qui ont bénéficié d’une

aide dès l’école primaire sont maintenant en âge d’entrer au cégep ou à l’université

(Des Rivières, 2011). Mais ces étudiants sont-ils vraiment prêts à entreprendre des

études universitaires? Quels sont les obstacles qui peuvent freiner leur réussite sco-

laire? Que savons-nous réellement des stratégies d’apprentissage lacunaires de ces

étudiants dès leur entrée, soit lors des premières sessions d’études universitaires? 

Fondée sur une vision d’accompagnement qui vise l’élaboration et l’emploi de

stratégies d’apprentissage efficaces chez les étudiants avec TA ou TDA/H en leur pro-

posant du soutien en ligne, notre recherche avait pour but d’expérimenter un sys-

tème d’aide à la persévérance aux études postsecondaires qui offrirait des outils

susceptibles de les aider à contourner les obstacles dus aux troubles d’apprentissage

et d’en diminuer les impacts sur leur parcours scolaire. Il s’agit du Système d’aide

multimédia interactif (SAMI-Persévérance). Dans le cadre de cette recherche, il nous

apparaissait important de déterminer d’abord les stratégies d’apprentissage peu ou

pas utilisées2 en contexte universitaire par les étudiants avec TA ou TDA/H avant de

leur offrir des outils d’aide. Notre question de recherche s’inscrit dans cette volonté :

Quelles sont les stratégies d’apprentissage peu ou pas utilisées par les étudiants

ayant un TA ou un TDA/H en contexte universitaire? 

Dans cet article, nous décrivons d’abord les obstacles rencontrés par les étu-

diants avec TA et TDA/H relevés dans la littérature. Nous présentons ensuite le

concept de stratégies d’apprentissage retenu dans cette étude et expliquons com-

ment le système en ligne SAMI-Persévérance permet de déterminer les stratégies

d’apprentissage peu ou pas utilisées par cette clientèle. Enfin, nous faisons état de la

méthodologie utilisée pour répondre à la question à l’étude, des résultats obtenus et

d’une discussion sur ces résultats.
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dans les écrits recensés de confirmer que les stratégies sont peu ou pas développées chez les étudiants 
universitaires.



Problématique

Les étudiants ayant des troubles d’apprentissage (ÉTA)
Selon l’Association canadienne des troubles d’apprentissage (ACTA) (2010), la

notion de troubles d’apprentissage regroupe certains dysfonctionnements qui tou-

chent la gestion, la mémorisation, la compréhension de contenu à l’étude ou le trai-

tement de l’information verbale ou non verbale. Toutefois, ces troubles d’origine

neurologique ne sont pas liés à des déficiences sur le plan des facultés intellectuelles.

Le langage oral, la lecture (reconnaissance et compréhension des mots), l’écriture

(orthographe et rédaction) et les mathématiques (calcul, raisonnement logique et

résolution de problèmes) peuvent aussi faire défaut à ces étudiants. 

L’Association québécoise des troubles d’apprentissage (AQETA, maintenant

Institut des troubles d’apprentissage) (2008) va plus loin en identifiant les difficultés

suivantes chez les ÉTA, à des degrés divers : la difficulté à comprendre et à associer

des concepts abstraits, la difficulté à structurer logiquement les idées dans la résolu-

tion de problèmes, le manque de volonté à réussir, la difficulté à organiser le travail,

l’incapacité à généraliser les situations ou les cas semblables, les comportements

impulsifs, la tendance à blâmer les autres et le rendement variable dans le temps.

Toutefois, selon plusieurs auteurs, les ÉTA inscrits à des études postsecondaires sem-

blent éprouver les mêmes difficultés scolaires et personnelles que les étudiants qui

n’ont pas de trouble d’apprentissage (Noeth et Wimberly, 2002; Wagner, Newman,

Cameto, Garza et Levine, 2005; Green, 2006, cité par TAAC, 2007; Dubé et Senécal,

2009).

Selon Heiman et Precel (2003), la lecture et l’écriture sont les situations d’ap-

prentissage qui posent le plus de problèmes aux ÉTA, et plus particulièrement aux

dyslexiques. Ces derniers rapportent significativement plus de difficultés que les

autres étudiants avec l’ensemble des habiletés d’apprentissage, et ce, à tous les

ordres d’enseignement. Les difficultés le plus souvent rapportées chez les ÉTA sont la

prise de notes, l’organisation de texte et l’expression d’idées à l’écrit (Mortimore et

Crozier, 2006). Il est rare que ces étudiants n’aient que ce trouble. En général, la dys-

calculie accompagne aussi les troubles liés à la dyslexie et au déficit d’attention

(Attwook, 2009; Henik, Rubinstein, Aahkenazi, 2011). Ainsi, pour un mauvais lecteur,

il est difficile de comprendre les instructions. Les problèmes écrits peuvent donc être

difficiles à interpréter (Wadlington et Wadlington, 2008). 

Leblanc (2013) estime que pour réussir leurs études les ÉTA doivent être

capables d’établir des objectifs réalisables, de s’adapter aux situations et d’accepter

les étapes à suivre pour y arriver. Ils doivent également trouver et essayer différentes

stratégies pour persévérer, notamment en prenant connaissance des ressources dis-

ponibles et en faisant l’effort de demander de l’aide. Enfin, ils doivent être conscients

de leur stress et utiliser des moyens efficaces pour le contrer. En somme, ils doivent

avoir de bonnes habiletés d’autorégulation en plus de bonnes habiletés cognitives.

Selon Wagner et al. (2005), un des facteurs qui représentent une barrière signifi-

cative à la persévérance aux études postsecondaires pour les ÉTA est ainsi l’absence

de bonnes stratégies d’apprentissage adaptées pour contrer ces difficultés. Si les
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 probabilités qu’un étudiant abandonne ses études postsecondaires sont grandes

lorsqu’il adopte de mauvaises stratégies d’étude3, c’est encore plus vrai dans le cas

des ÉTA (Wagner et al., 2005; Green, 2006, cité par ACTA, 2007; 2010; Dubé et Senécal,

2009). Les écrits scientifiques mettent donc l’accent sur la nécessité de doter les étu-

diants aux études postsecondaires de bonnes stratégies d’apprentissage (Sauvé,

Debeurme, Martel, Wright, Hanca et Castonguay, 2007; Fernandez de Morgado, 2009;

Hyland, Howell et Zhang, 2010). 

Même si plusieurs études montrent une corrélation entre l’utilisation de straté-

gies d’apprentissage efficaces et la réussite des études (Pintrich et Zusho, 2007; Larue

et Hrimech, 2009; Vezeau et Bouffard, 2009; Al-Harthy, Was et Isaacson, 2010;

Chyung, Moll et Berg, 2010; Dawson, Meadows et Haffie, 2010; Wolters, 2010), les

méthodologies utilisées ne nous permettent pas de déterminer clairement les diffi-

cultés particulières qu’éprouvent les ÉTA. C’est la convergence de plusieurs études

qui permet de cerner ces difficultés plus précisément afin de cibler les stratégies

d’apprentissage dont les ÉTA ont le plus besoin. 

Les étudiants ayant des troubles de déficit d’attention avec ou sans
hyperactivité (ÉTDA/H)
Il est difficile pour les ÉTDA/H de maintenir leur attention, de se concentrer sur

une tâche, de contrôler et de freiner leurs idées. Le déficit d’attention est souvent

accompagné de la difficulté à contrôler ses comportements (impulsivité) et son éner-

gie (hyperactivité), ce qui comprend les difficultés à moduler les idées, les gestes, les

comportements et les émotions ainsi qu’à amorcer et maintenir la motivation à ter-

miner une tâche. Ce dernier comportement, souvent associé à un manque d’intérêt,

est plutôt lié au manque de stratégies pour faire face à une situation (Guay, 2014). 

Selon Simard (2015), les étudiants universitaires ayant un TDA/H ont aussi de la

difficulté à s’organiser au quotidien et à long terme, à entamer ou à terminer leurs

tâches. Ils ignorent par où commencer et peuvent rester des heures sur une même

activité. Ils ont tendance à oublier la date de remise de leurs travaux. L’écoute en

classe et le maintien de l’attention lors des périodes d’étude et de lecture leur

demandent un effort supplémentaire. Pendant les examens, ils ont de la difficulté à

gérer leur stress. Les ÉTDA/H manquent habituellement d’autorégulation et de

contrôle de soi. Ils apparaissent désorganisés et démotivés. Ils ont de la difficulté à

faire des efforts dans les tâches difficiles et à modifier leurs habitudes de travail. Ils

montrent de faibles habiletés et peu de stratégies d’apprentissage. En raison de leur

déficit de mémoire de travail, ils ont besoin de meilleures stratégies d’étude et de

mémorisation (Wolf, Simkowitz et Carlson, 2009; Landry et Goupil, 2011).

Paradoxalement, étudier à l’université demande un niveau plus élevé d’organisation

et de planification qu’aux études précédentes, puisque les horaires universitaires

donnent une illusion de temps libre et favorisent la désorganisation (Landry et

Goupil, 2011). Ainsi, les travaux peuvent être communiqués des mois à l’avance à
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l’intérieur d’un syllabus, avec peu de rappel (Wolf et al., 2009). Les déficits d’autoré-

gulation et l’impulsivité des étudiants ayant un TDA/H font mauvais ménage avec

une approche non structurée. Les faibles habiletés organisatrices seraient dues à des

déficits des fonctions exécutives et cognitives qui contribuent à l’échec (Landry et

Goupil, 2011). Ces étudiants auraient plus de difficultés scolaires et seraient suscep-

tibles d’abandonner leurs cours lorsque des mesures d’aide ne sont pas offertes pour

les soutenir dans leurs études (Weyandt et DuPaul, 2012).

Selon Nugent et Smart (2014), il est difficile pour un étudiant ayant un TDA/H

de faire face aux multiples distractions qu’engendre la vie universitaire, qui lui

demande de faire appel à ses fonctions exécutives et à son système de motivation,

souvent inadéquats. Weyandt et DuPaul (2008) pointent le manque d’attention por-

tée sur l’apprentissage, les faibles habiletés d’organisation et les stratégies d’étude

déficientes des étudiants ayant un TDA/H comme facteurs d’échec scolaire à l’uni-

versité. De leur côté, Landry et Goupil (2011) constatent que les étudiants ayant un

TDA/H éprouvent des difficultés sur le plan des stratégies de gestion du temps, de

lecture et de rédaction. 

Le TDA/H est un problème neurologique qui affecte donc fréquemment la

capacité d’un étudiant à apprendre, mais aussi à faire montre de ce qu’il sait, en rai-

son des difficultés attentionnelles qui y sont associées (Vincent, 2010). L’adaptation

à la vie universitaire pour un étudiant ayant un TDA/H apporte son lot de défis et

peut donc être très déstabilisante (Landry et Goupil, 2011; Nugent et Smart, 2014).

Enfin, Barkley (2005) constate que jusqu’à 60 % des personnes qui ont un TA peuvent

aussi avoir un TDA/H. 

Dans notre étude, nous nous sommes attardés aux troubles d’apprentissage

concernant la dyslexie, la dysorthographie et la dyscalculie, d’une part, et au trouble

de déficit d’attention avec ou sans hyperactivité, d’autre part. Nous avons tenu

compte de la coexistence de ces deux types de trouble chez une même personne que

nous désignons sous l’acronyme ÉTA+TDA/H.

Les stratégies d’apprentissage

Nous inscrivant dans le courant phénoménologique en recherche éducation-

nelle qui vise à comprendre les stratégies d’apprentissage des étudiants universitaires

à partir de leurs différentes perspectives subjectives (Biggs, 1987; Entwistle et Marton,

1984; Marton, 1986; Marton et Svensson, 1979; Richardson, 1999), nous nous intéres-

sons aux différences existant entre les individus en ce qui concerne les stratégies d’ap -

prentissage (Richardson, 1998). Qu’entendons-nous par stratégie d’apprentissage?

Définir la notion de stratégie d’apprentissage est en soi une difficulté étant

donné la diversité des définitions du concept de stratégies d’apprentissage4. Trois
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attributs, selon Ruph (2010), semblent faire l’unanimité dans les définitions, les

caractérisations, les typologies et les taxonomies des stratégies d’apprentissage des

différents auteurs : c’est une activité (1) initiée par le sujet, (2) visant un but précis et

(3) destinée à influencer des processus cognitifs (contrôle métacognitif). «Sur les

autres caractéristiques, les avis divergent : différences de niveau, degrés de flexibilité,

de conscience, de planification… » (Ruph, 2010, p. 5).

Selon Bégin (2008, p. 52), la catégorisation des stratégies d’apprentissage propo-

sée en éducation se fait habituellement à partir de comportements rapportés ou

observés par les apprenants en situation de tâche (par exemple Ruph, 2010) ou,

encore, elle provient d’une analyse de sources documentaires diverses, servant à

identifier et à proposer des stratégies d’apprentissage (voir, par exemple, Boulet,

Savoie-Zajc et Chevrier, 1996). Étant donné que notre étude s’appuie sur une liste de

stratégies d’apprentissage rapportées par les étudiants universitaires en situation de

tâche qui ont persévéré ou qui ont abandonné leurs études (Sauvé et al., 2007), ces

stratégies ont été classées dans la présente recherche selon la catégorisation de Ruph

(2010, p. 9) suivante : 

• Les stratégies cognitives (ou stratégies de production des connaissances)

sont des opérations mentales autorégulées, plus ou moins consciemment

selon leur degré d’automatisation, fondées sur des connaissances métaco-

gnitives, portant directement sur des connaissances déclaratives, procédu-

rales et conditionnelles dans le but de se les approprier, l’apprentissage à

proprement parler […]. 

• Les stratégies d’autorégulation (ou stratégies de gestion de l’activité cogniti-

ve) sont aussi des opérations mentales autorégulées fondées sur des

connaissances métacognitives, mais consistant plutôt à planifier, mobiliser

et gérer les ressources externes et internes nécessaires à l’apprentissage visé

(Ruph, 2010, p. 9-10).

Plus spécifiquement, sur le plan des stratégies cognitives, nous nous intéressons

aux stratégies liées à l’appropriation de l’information (écoute, lecture et recherche

d’informations) ainsi qu’aux stratégies d’exploitation de l’information, de la commu-

nication et de la résolution de problèmes (production orale, production écrite et

mise en forme des travaux). En ce qui concerne les stratégies d’autorégulation, nous

nous référons aux stratégies dites affectives qui touchent les opérations mentales

visant la mobilisation et la gestion de ressources internes de l’étudiant sur le plan

personnel (gestion de la motivation, gestion du stress, gestion des émotions/impul-

sivité) et sur le plan de l’apprentissage (gestion de l’attention, gestion de la concen-

tration et gestion de la mémorisation). Nous nous intéressons également aux

stratégies dites de gestion de ses ressources qui touchent les opérations mentales

visant la mobilisation et la gestion de ressources externes (gestion des tâches, gestion

du temps, conciliation études-travail-famille). Examinons maintenant comment

SAMI-Persévérance nous a permis de collecter les données de l’étude. 
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Un dispositif en ligne pour cerner les difficultés des 
étudiants et les résoudre 

Les dispositifs de formation en ligne, complètement ouverts, laissent l’appre-

nant libre de choisir l’aide dont il désire se prévaloir (Henri, 2014). Pour les étudiants

avec TA et/ou TDA/H, il s’agit d’une façon de trouver des outils d’aide sans la préoc-

cupation constante du jugement des autres, ce qui est particulièrement apprécié

pour des étudiants universitaires, souvent déjà sur le marché du travail, pour qui

l’image de soi peut être facilement menacée (Racette, Sauvé, Bourgault, Berthiaume

et Roy, 2013). Toutefois, l’étudiant qui méconnaît ses faiblesses a besoin non seule-

ment d’outils d’aide pour l’aider à pallier ces difficultés, mais également de moyens

pour les identifier.

C’est dans ce contexte que le Système d’aide multimédia interactif de persévé-

rance aux études postsecondaires5, SAMI-Persévérance (http://perseverance.savie.ca)

(Figure 1), propose aux étudiants de déterminer les stratégies d’apprentissage qu’il

applique peu ou pas à l’aide de cinq grilles d’énoncés constituant les instruments de

collecte de données utilisés dans cette étude. 

Figure 1. Page d’accueil de SAMI-Persévérance
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5. SAMI-Persévérance est offert en ligne depuis 2005. Conçu dans le cadre de recherches subventionnées
(FQRSC, FODAR-UQ, Inukshuk Sans Fil), le système a bénéficié de l’expertise d’une trentaine de chercheurs en
technologie éducative, en informatique, en counselling et orientation, en enseignement du français, des
mathématiques et de la comptabilité et de professionnels dans le domaine des troubles d’apprentissage et
du trouble de déficit d’attention/hyperactivité. Il a été expérimenté auprès d’étudiants du collégial et du pre-
mier cycle universitaire (Sauvé et al., 2007, 2012, 2015). Ces études, réalisées dans une dizaine d’universités,
ont permis de relever les difficultés éprouvées par les étudiants ainsi que les outils d’aide qu’ils privilégient
pour les aider à résoudre leurs problèmes. SAMI-Persévérance rejoint annuellement environ 3000 étudiants,
dont à peu près 10% sont des TA ou TDA/H. Les statistiques sont tirées des traces de SAMI-Persévérance
analysées en décembre 2015.



Le tableau 1 présente les deux grilles touchant les stratégies d’apprentissage

cognitives et les trois grilles renvoyant aux stratégies d’autorégulation. Une fois que

les énoncés liés aux stratégies d’apprentissage ont été cochés et enregistrés, le sys-

tème propose à l’étudiant des outils d’aide regroupés dans un espace personnel qui

leur permet de les conserver et de les organiser selon ses besoins (Sauvé et al., 2012),

offrant ainsi un cheminement personnalisé à chaque étudiant. 

Tableau 1. Regroupement des grilles d’énoncés par catégorie de stratégies 

d’apprentissage

À titre d’exemple, la figure 2 illustre l’une de ces cinq grilles d’énoncés de diffi-

cultés, soit celle liée aux stratégies de lecture, d’écoute et de recherche d’information. 
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Stratégies cognitives

Stratégies d’autorégulation

Grille d’énoncés 1
Appropriation de 
l’information

Grille d’énoncés 2 
Exploitation de 
l’information

Grille d’énoncés 3
Stratégies affectives 
(ressources internes 
personnelles)

Grille d’énoncés 4
Stratégies affectives 
(ressources internes 
d’apprentissage)

Grille d’énoncés 5
Gestion des ressources
externes

Les difficultés liées à l’écoute (8 énoncés)
Les difficultés liées à la lecture (15 énoncés) 
Les difficultés liées à la recherche d’information (3 énoncés)

Les difficultés liées à la production orale (3 énoncés), 
Les difficultés liées à la production écrite (11 énoncés) 
Les difficultés liées à la mise en forme des travaux (9 énoncés)

Les difficultés liées à la gestion de la motivation (9 énoncés) 
Les difficultés liées à la gestion des émotions (7 énoncés) 
Les difficultés liées à la gestion du stress (8 énoncés)

Les difficultés liées à la gestion de l’attention (3 énoncés) 
Les difficultés liées à la gestion de la concentration (4 énoncés)
Les difficultés liées à la gestion de la mémorisation (5 énoncés)

Les difficultés liées à la gestion de temps (6 énoncés)
Les difficultés liées à la gestion de tâches (7 énoncés)
Les difficultés liées à la conciliation étude-travail-famille (5 énoncés)

Dans chaque grille, l’item «Aucun de ces énoncés ne correspond à ma situation» n’a pas été inclus dans la répartition des énoncés.



Figure 2. La grille d’énoncés liés aux stratégies d’apprentissage d’écoute, de lecture

et de recherche d’information

Le tableau 2 présente quelques exemples d’outils d’aide proposés en fonction

d’énoncés de la grille de gestion de l’attention, de la concentration et de la mémori-

sation. L’examen de l’utilisation de ces outils ne fait pas partie de cet article. 
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Tableau 2. Exemple d’outils d’aide qui s’affichent en fonction d’énoncés en lien avec

les stratégies de gestion de l’attention

Méthodologie

L’étude porte sur des données qualitatives et quantitatives, faisant l’objet d’ana-

lyses descriptives et inférentielles. Les ÉTA et ÉTDA/H qui suivent un programme

d’études universitaires de premier cycle représentent la population cible, compre-

nant 139 ÉTA et 201 ÉTDA/H inscrits au premier cycle universitaire dans les trois uni-

versités à l’étude, pour un total de 340 étudiants6. L’échantillon est constitué des

étudiants qui se sont inscrits volontairement dans SAMI-Persévérance à la suite

d’une sollicitation (par courriel ou par affichage dans l’établissement). Ceux qui

manifestent des TA ou un TDA/H ou les deux (TA+TDA/H) ont été identifiés de la

façon suivante : 1) par l’étudiant lui-même lors de son inscription et 2) par les ins-

tances universitaires concernées de l’établissement d’attache de l’étudiant qui, après

que ce dernier ait accepté que nous faisions cette démarche, ont validé les données. 

Les instruments de mesure regroupés dans ce dispositif proposent d’abord aux

ÉTA et aux ÉTDA/H de remplir une fiche d’inscription, qui comprend des questions

sur des variables sociodémographiques et scolaires. 

Les données recueillies sur le choix des énoncés sur le plan des stratégies d’ap-

prentissage fait par les ÉTA et les ÉTDA/H proviennent des traces laissées par ces uti-

lisateurs dans les grilles d’énoncés proposées par le système. Les règles de

déontologie ont été respectées et un certificat d’éthique a été délivré. Les étudiants

ont signé électroniquement un formulaire de consentement dans lequel ils ont auto-

risé le personnel de recherche à utiliser les données fournies tout au long de l’expé-

rimentation ainsi que celles collectées auprès de l’établissement d’attache du

répondant. Enfin, le personnel de recherche et les chercheurs ont signé un formu-

laire de confidentialité.
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Énoncés

Lorsque le professeur pose une question, je 
ne parviens pas à trouver ou je n’essaie pas 
de trouver mentalement la réponse. 

Je pense avoir des difficultés d’apprentissage
(lenteur, manque de concentration).

J’attends d’avoir l’inspiration avant de 
commencer un travail ou l’étude pour un 
examen important.

Outils d’aide

• L’écoute en classe
• La pratique de l’écoute active

• Choisir ses stratégies d’étude 
• Des fois que... 
• Le trouble du déficit de l’attention (TDA/H)
• Méthodes de travail 

• La procrastination
• Se motiver à agir

6. Ces données sont tirées du rapport de Gagné et Tremblay (2014) correspondant à l’année de la collecte de
données.).



Les résultats 

Description de l’échantillon
Ce sont 226 répondants qui ont utilisé au moins une des trois procédures7 de

recherche pour accéder à des outils d’aide sur les stratégies d’apprentissage, soit

66,5% de la population cible (226/340). De ces 226 étudiants, 205 répondants (90,7%)

ont utilisé les grilles d’énoncés liés aux stratégies d’apprentissage, 9 (4,0 %) ont opté

pour la recherche d’outils d’aide par mots clés et 12 (5,3 %) ont utilisé la carte

conceptuelle. Dans le cadre de l’étude, nous avons analysé uniquement le choix des

énoncés fait par les ÉTA et les ÉTDA/H, afin de pouvoir cibler les stratégies d’appren-

tissage qui ont été peu ou pas utilisées pour ces répondants. 

L’analyse porte donc sur les choix faits par ces 205 étudiants (Tableau 3) qui ont

rempli au moins l’une des cinq grilles d’énoncés liés aux stratégies d’apprentissage.

Cet échantillon est composé de 62,9 % de femmes et 57,1 % de ces étudiants sont âgés

de 20 à 29 ans. Parmi les répondants, 32,2 % ont des TA, 51,7 % des TDA/H, alors que

16,1 % ont à la fois des TA et des TDA/H. Plus de 80,5 % sont inscrits aux trois pre-

mières sessions d’études. Il y a un peu plus d’étudiants à temps plein (57,6 %) qu’à

temps partiel.

Tableau 3. Description des répondants
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7. Trois procédures de recherche sont proposées pour aider les étudiants à identifier les outils d’aide susceptibles
de réduire leurs difficultés lors de leurs études postsecondaires : 1) recherche par mots clés, 2) recherche par
carte conceptuelle et 3) recherche par grille d’énoncés.

Variable

Âge

Sexe

Session d’études

Régime d’études

Troubles

Paramètres

19 ans et moins

20 à 29 ans

30 à 39 ans

40 à 49 ans

50 ans et plus

Féminin

Masculin

1re + 2e + 3e session

4e + 5e + 6e session

7e et plus

Temps plein

Temps partiel

Apprentissage

Déficit d’attention

Apprentissage 
et déficit d’attention

N = 205

7

117

41

34

6

129

76

165

22

18

133

72

66

106

33

%

3,4

57,

20,0

16,6

2,9

62,9

37,1

80,5

10,7

8,8

57,6

42,4

32,2

51,7

16,1



Les stratégies d’apprentissage
Les deux catégories de stratégies d’apprentissage (cognitives et d’autorégulari-

sation) comprennent un total de quinze grilles d’énoncés de difficultés (Tableau 1).

Le tableau 4 présente les données recueillies sur la fréquence de ces énoncés choisis

par les 205 répondants ayant rempli au moins l’une des cinq grilles d’énoncés. 

Tableau 4. Distribution des fréquences d’utilisation des énoncés discriminées en

fonction du type de difficulté dans les stratégies d’apprentissage

Relativement au tableau 4, les trois premières colonnes de chiffres montrent les

fréquences des choix des variables dans lesquelles les ÉTA, les ÉTDA/H et les

ÉTA+TDA/H éprouvent des difficultés. Les trois dernières colonnes présentent les

fréquences relatives, exprimées sur 106. En fait, il s’agit de la transformation des fré-

quences absolues en des fréquences relatives à des fins de comparaison, en rame-

nant toutes les fréquences à un dénominateur commun, soit 106 répondants (le

nombre d’étudiants le plus grand des trois catégories à l’étude), rendant compa-

rables ces données de taille différente, pour éviter les « faux positifs » dans le calcul

des différences significatives. On a ainsi multiplié les fréquences absolues dans le

choix des ÉTA par le facteur 106/66 et celles des ÉTA+TDA/H par le facteur 106/33,

les rendant comparables aux fréquences observées pour les ÉTDA/H. 

86Volume XLIV: 1 – Printemps 2016 www.acelf.ca

Quelles sont les stratégies d’apprentissage que les étudiants universitaires ayant un ou des troubles d’apprentissage
ou un déficit d’attention doivent apprendre à utiliser?

Grille 
d’énoncés

1

2

3

4

5

ÉTA
N = 66

28

65

16

4

61

41

21

13

39

9

23

27

34

22

26

ÉTDA/H
N = 106

47

73

14

4

52

19

23

12

28

27

54

44

43

29

22

ÉTA +
TDA/H
N = 33

27

44

16

3

29

15

7

2

14

6

9

20

16

10

8

ÉTA
X

106/66

45

104

26

6

98

66

34

21

63

14

37

43

55

35

42

ÉTDA/H
X

106/106

47

73

14

4

52

19

23

12

28

27

54

44

43

29

22

ÉTA +
TDA/H

X 106/33

87

141

51

10

93

48

22

6

45

19

29

64

51

32

26

Variables

Écoute

Lecture

Recherche d’information

Production orale

Production écrite

Mise en forme des travaux

Motivation

Émotions

Stress

Attention

Concentration

Mémorisation

Gestion de temps

Gestion de tâches

Conciliation 
travail-études-famille

Fréquences absolues
N = 205

Fréquences relatives



Les stratégies cognitives

Parmi les six grilles d’énoncés des stratégies cognitives (voir le tableau 1), les dif-

ficultés en lecture et en production écrite ont été les plus fréquemment mentionnées

par les répondants, tous groupes confondus. La consultation la plus faible touche les

stratégies de production orale, et ce, pour les trois groupes d’étudiants. Ces données

qui ressortent du tableau 4 sont reportées au tableau 5 afin d’en permettre une lec-

ture plus claire.

Tableau 5. Résumé des stratégies d’apprentissage les plus souvent choisies

Par rapport au nombre d’étudiants appartenant à chaque groupe, les difficultés

de lecture représentent la fréquence la plus élevée de choix chez les ÉTA+TDA/H

(141) et les ÉTA (104). Il ressort de ces grilles que deux groupes d’étudiants (les TA et

les TA+TDA/H) ne connaissent pas bien les stratégies lorsqu’ils écoutent une présen-

tation ou une démonstration faite par un formateur; lorsqu’ils lisent des manuels ou

des textes; lorsqu’ils font des exercices pour appliquer une ou des procédures qu’ils

doivent apprendre et lorsqu’ils ont des problèmes à résoudre. Ils ont également des

difficultés à rédiger de bonnes notes, à faire des résumés ainsi qu’à redire et synthé-

tiser ce qu’ils ont lu. 

Les stratégies en production écrite constituent la deuxième catégorie des straté-

gies les moins utilisées par les ÉTA (98) et les ÉTA+TDA/H (93). Plus précisément, ces

grilles font ressortir que les ÉTA manifestent des difficultés à exprimer clairement sur

papier ce qu’ils veulent écrire, à bien préparer leurs examens, à organiser leurs idées

à l’écrit pour les mettre en ordre et les présenter de façon convenable. Les

87Volume XLIV: 1 – Printemps 2016 www.acelf.ca

Quelles sont les stratégies d’apprentissage que les étudiants universitaires ayant un ou des troubles d’apprentissage
ou un déficit d’attention doivent apprendre à utiliser?

Stratégies

Cognitives

D’autorégulation

Grille nº

1

2

3

4

5

ÉTA

104

98

66

63

55

ÉTDA/H

73

52

54

ÉTA +
TDA/H

87

141

93

64

51

Variables évaluées par grille d’énoncés

Écoute (8 énoncés)

Lecture (15 énoncés) 

Recherche d’information (3 énoncés)

Production orale (3 énoncés)

Production écrite (11 énoncés) 

Mise en forme des travaux (9 énoncés)

Gestion de la motivation (9 énoncés) 

Gestion des émotions (7 énoncés) 

Gestion du stress (8 énoncés)

Gestion de l’attention (3 énoncés) 

Gestion de la concentration (4 énoncés)

Gestion de la mémorisation (5 énoncés)

Gestion de temps (6 énoncés)

Gestion de tâches (7 énoncés)

Conciliation études-travail-famille (5 énoncés)



ÉTA+TDA/H présentent une difficulté à se préparer aux examens. De plus, ils indi-

quent ne pas savoir comment faire un travail d’analyse et ne connaissent pas la façon

de faire un travail de synthèse.

Dans une proportion moindre, les ÉTDA/H ont identifié les mêmes catégories

de stratégies : lecture (73) et production écrite (52). Plus précisément, ils ont ten-

dance à penser à autre chose en lisant, ils ne retiennent pas l’information lue et ils

ont de la difficulté à rédiger de notes. Ils ont également de la difficulté à reconnaître

des signes non verbaux lorsqu’ils écoutent, ainsi que les idées principales et secon-

daires d’un exposé, et ne savent pas comment se préparer pour les examens. De plus,

les ÉTDA/H semblent présenter beaucoup moins de difficultés que les ÉTA et les

ÉTDA/H dans la mise en forme des travaux; il en va de même pour la recherche d’in-

formation dans le cas des ÉTA. 

Enfin, la troisième catégorie relevée par les ÉTA (66) concerne les stratégies de

mise en forme des travaux, tandis que pour les ÉTA+TDA/H (87) et les ÉTDA/H (47),

ce sont plutôt les stratégies d’écoute.

Les stratégies d’autorégulation 

Les fréquences relatives nous montrent que, parmi les neuf grilles d’énoncés fai-

sant partie des stratégies d’autorégulation, les énoncés liés à la gestion de la mémo-

risation, du temps et du stress ont été choisis le plus fréquemment, tous groupes

confondus, tandis que ce sont les énoncés de gestion des émotions qui ont été les

moins choisis par les trois groupes de répondants.

Les stratégies de gestion de mémorisation ont présenté la fréquence la plus éle-

vée chez les ÉTA+TDA/H (64). Cette grille a fait ressortir le fait que ces étudiants n’ar-

rivent pas à tout enregistrer dans leur mémoire et qu’ils se sentent incapables de

déterminer s’ils ont bien compris la matière. Quant aux ÉTA, ils ont des difficultés

dans la gestion du stress (63). Ils se sentent surchargés et ne savent pas quoi faire

pour modifier cette situation. Ils ont également des habitudes de sommeil ou d’ali-

mentation perturbées en période d’examen ou de remise de travaux. Enfin, ils ont

une méconnaissance des stratégies qui leur permettraient de réduire leurs symp-

tômes liés au stress. 

En ce qui concerne les ÉTDA/H, ils ont priorisé les stratégies de gestion de la

concentration (54). Ils ont fait ressortir des difficultés d’apprentissage (lenteur,

manque de concentration), la difficulté à avoir envie d’étudier ainsi qu’à se concen-

trer. Enfin, ils méconnaissent différentes stratégies (p. ex. la lecture à voix haute) pour

conserver leur concentration lorsqu’ils lisent.

Les résultats nous indiquent que les ÉTA et les ÉTA+ÉTDA/H ont des difficultés

dans la gestion de leur temps (55 et 51). 

Comparaison des trois groupes

Nous avons voulu vérifier la signifiance des différences observées entre les étu-

diants appartenant à chacun des trois groupes. Le test khi carré nous a permis de réa-

liser ces analyses inférentielles. Dans cette comparaison, la procédure suivie a été la

suivante : un tableau de contingence a été élaboré à partir des données discriminées
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par groupe d’étudiants. Ce tableau a condensé les fréquences absolues d’utilisation

des énoncés, ainsi que les fréquences relatives. Puis, les tests khi carré ont été calcu-

lés. Les valeurs de p inférieures à 0,05 révèlent des différences significatives.

Tableau 6. Résultats du test du khi carré en fonction des catégories de stratégies

d’apprentissage

Si nous faisons une analyse générale des fréquences de l’identification des diffi-

cultés discriminées en fonction des différentes catégories de stratégies d’apprentis-

sage, nous trouvons une différence significative dans la catégorie des stratégies

affectives de gestion de l’attention, de la concentration et de la mémorisation

(Tableau 6). Cette différence entre les trois groupes (p = 0,044) semblerait plus mar-

quée entre les ÉTDA/H et les ÉTA+TDA/H (p = 0,007). Les ÉTDA/H présentent donc

significativement plus de difficultés que les deux autres groupes sur ces trois aspects.

Discussion

Les résultats montrent que ce sont les difficultés de lecture qui sont les plus pré-

sentes chez les ÉTA, suivies des difficultés de production écrite, confirmant les

constats de plusieurs études (Heiman et Prencel, 2003; Mortimore et Crozier, 2006;

Wadlington et Wadlington, 2008; Henick et al., 2011). Les ÉTA ont également dans un

degré moindre des difficultés pour gérer leur stress et leur temps, ce qui rejoint les

résultats de Leblanc (2013). Ils manifestent toutefois peu de difficulté de gestion de

l’attention. 

En ce qui concerne les ÉTDA/H, nous retrouvons les mêmes difficultés de lec-

ture et de production écrite, mais à un degré moindre que chez les ÉTA, ce qui nous

ramène aux constats de Landry et Goupil (2011). Ils semblent également avoir beau-

coup moins de difficulté pour la mise en forme de leurs travaux que les ÉTA. Enfin,

certains ÉTDA/H présentent des difficultés de concentration qui sont moins pré-

sentes chez les ÉTA et chez les ÉTA+TDA/H de notre étude. 
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Différence significative à p < 0,05

Écoute et lecture

Production écrite et orale

Gestion des ressources externes

Gestion de l’attention, de la concentration 
et de la mémorisation

Motivation, émotions et stress

Les trois
groupes

0,068

0,264

0,588

0,044

0,227

ÉTA vs
ÉTDA/H

0,104

0,125

0,390

0,404

0,479

ÉTA vs
ÉTA +

TDA/H

0,086

0,308

0,369

0,236

0,210

ÉTDA/H
vs ÉTA +
TDA/H

0,223

0,528

0,973

0,007

0,090



En ce qui a trait aux ÉTA+TDA/H, les résultats nous indiquent qu’ils ont les

mêmes difficultés que les ÉTA sur le plan des stratégies cognitives (lecture et produc-

tion écrite) et sur le plan de la gestion de temps. Ils se distinguent toutefois des ÉTA

et des ÉTDA/H par leurs difficultés plus grandes dans la gestion de la mémorisation.

Ces résultats laissent supposer que le TDA/H aurait moins de difficultés que les ÉTA

ou les ÉTA+TDA/H dans ses études universitaires. 

Il est intéressant de constater que les stratégies de gestion de l’attention et des

émotions ont été les moins signalées par les ÉTA et les ÉTA+TDA/H, tandis que ce

sont les stratégies de gestion de la motivation et des émotions chez les ÉTDA/H, ce

qui diffère des constats faits par Guay (2014) et par Nugent et Smart (2014). Nous fai-

sons le même constat à l’égard des stratégies de gestion des tâches (organisation,

charge de travail, planification), qui ressortent moins dans les trois groupes, alors

que ces stratégies semblent fort présentes chez les étudiants ayant un TDA/H selon

Landry et Goupil (2011), Wolf et al. (2009) ainsi que Weyandt et DuPaul (2008). Peut-

on supposer que les répondants de notre étude ont utilisé au collégial des stratégies

compensatoires suffisantes pour que ces stratégies ne soient pas identifiées comme

manquantes lors de leurs études universitaires? 

Dans tous les cas, ils semblent que les étudiants ayant participé à cette étude

n’utilisent pas l’ensemble des stratégies d’apprentissage essentielles à leur réussite

scolaire. 

Conclusion 

Le nombre de répondants ne nous permet pas de généraliser les résultats de

cette étude. Toutefois, l’adéquation de certains de ses résultats avec d’autres études

en augmente la pertinence et la validité, confirmant l’importance de la maîtrise des

stratégies d’apprentissage aux études supérieures pour les ÉTA (Wagner et al., 2005;

Dubé et Sénécal, 2009) et les ÉTDA/H (Weyandt et DuPaul, 2008, 2012; Landry et

Goupil, 2011). En accord avec les conclusions de plusieurs études (Vanmuylder,

Salvia, De Broeu, Rooze et Louryan, 2006; Ferla, Valcke et Schuyten, 2008; Rodarte-

Luna et Sherry, 2008; Al-Harthy et al., 2010; Dawson et al., 2010), les ÉTA et ÉTDA/H

ont des lacunes en ce qui concerne les stratégies d’apprentissage qu’ils utilisent sur

le plan de la production écrite et de la lecture. 

La distinction dans cette étude des stratégies d’apprentissage qui ne sont pas

utilisées par les étudiants universitaires cumulant à la fois un TA et un TDA/H par

rapport aux ÉTA et aux ÉTDA/H nous permettra de cibler éventuellement des

mesures de soutien particulières à cette clientèle pour les aider à persévérer dans

leurs études. Les ÉTA+TDA/H semblent présenter une similarité dans les  stratégies

d’apprentissage peu utilisées avec celles que les ÉTA utilisent moins. Toutefois,

d’autres études devront être entreprises avec ces groupes, avec un plus grand échan-

tillon, afin de confirmer ou infirmer la sous-utilisation des stratégies d’apprentissage

identifiées dans la présente étude pour les étudiants avec TA, ceux avec un TDA/H et

ceux avec ces deux troubles (ÉTA+ETDA/H).
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Tout en étant conscients des limites de l’étude, notamment quant à la composi-

tion de l’échantillon non aléatoire et à son nombre restreint, nous réitérons la recom-

mandation de Vanmuyldre et al. (2006) de mettre en place des moyens pour

améliorer les stratégies d’apprentissage des ÉTA et des ÉTDA/H, et ce, dès leur entrée

aux études universitaires, afin d’augmenter la probabilité que ces étudiants persévè-

rent dans leurs études. La connaissance de ces stratégies peut amener les étudiants à

mieux comprendre leur comportement face à l’étude et à mieux s’adapter aux diffé-

rentes situations d’apprentissage.

Il serait aussi important de poursuivre les études auprès de cette clientèle afin de

déterminer les moyens à leur offrir pour améliorer leurs stratégies d’apprentissage.
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